Aménagement du paysage by SGARD, Jacques
La transformation du paysage rural reflète l'évolution 
des conditions de vie et  de l'utilisation du sol.  
Historiquement, l'événement n'est pas en soi révo­
lutionnaire : i l  n'est qu'une étape dans la longue 
évolution qui a commencé avec l'arriv ée des pre ­
miers agriculteurs et qui a vu se modeler les 
paysages ag'l"aires. Un type de civilisation rurale 
s'efface peu à peu et avec lui un paysage qui en fut 
l'expression sensible ; un nouveau paysage se crée .  
Mais l'évolution e s t  i c i  discordante ; elle présente un 
certain nombre de caractères que l'on pourrait dire 
« contre nature » et qui aboutissent à la destruction 
du milieu naturel et du cadre de vie.  
Quels sont les caractères de cette évolution ? Que 
signifie le paysage pour l'homme rural ou urbain ? 
Est-il possib le d'associer la notion de paysage à celle 
d'aménagement de l'espace rural ? 
LES CARACTERES D'UNE EVOLUTION 
Quelle que soit l'importance de l'insertion « non 
agricole » dans le paysage a graire ou naturel, celui-ci 
reste de très loin prédominant. . 
Le caractère le plus marquant de son évolution est 
le passage d'une agriculture de subsistance - de 
type familiale et autarcique - à une agriculture 
spéculative.  Elle implique une technicité accrue et 
une nouvelle organisation du travail ; devenue 
compétitive par nature, elle entraîne une redistri­
bution des types et des formes de culture selon la 
vocation des sols et des c limats et selon les impé­
ratifs de production ; elle se spécialise fréquemment. 
Le cadre étroit des , vieux paysages éclate : les 
parcelles s'agrandissent ou se réunissent, les haies 
et  les arbres tombent, le hangar métallique remplace 
l'ancienne grange ; sinon i l  reste en marge de l'évo­
lution et la végétation spontanée reconquiert son 
domaine. 
Déjà s'amorce ou se confirme à l'échelle du territoire 
un paysage à larges mailles fortement contrasté : 
grandes régions agricoles, grandes régions d'élevage, 
grandes régions naturelles ou forestières, tempéré il 
est vrai par l'extrême diversité des sols et des reliefs 
- ce qui produit des zones marginales vivant à la 
fois d'une culture approximativement adaptée selon 
le cadre ancien, et d'activités d'appoint comme 
l'industrie et le tourisme .  
La différence entre l'agriculture de subsistance e t  
l'agric
'
ulture spéculative e s t  fondamentale.  
Dans le premier cas, l'adaptation est lente, progres­
sive ; i l  y a symbiose entre l'homme et son milieu. 
Même si elle est faite souvent de tâtonnements et 
a m é n a g e m e n t 
d u  p a y s a g e  
d'essais p lutôt que d'une Vtswn . .immédiate des 
possibilités d'un site, même si le sens du biologique 
se , noie dans un certain nombre de croyances et 
d'habitudes peu propices à une franche reconversion, 
et que la notion d'harmonie du cadre de vie est 
rarement formulée et consciente, il  reste que le vieux 
paysage agraire apparaît souvent bien intégré dans 
le site, biologiquement sain et à la dimension de 
l'homme. 
Dans le second cas, la démarche d'esprit est diffé­
rente : technique e t  orientée vers la productivité. A 
ta limite, elle est représentée par l'action d'orga­
nismes d'équipement se substituant à l'individu pour 
la réalisation de travaux d'une certaine envergure, 
défrichements, irrigation, assainissement ; simplifiant 
les problèmes, e l le néglige la complexit,é des phéno­
mènes biologiques et les interférences entre l'homme 
et son milieu. Planificatrice, e lle procède à des 
aménagements « en chambre » sans contact sensible 
avec le site, et la lente adaptation créatrice d'équi­
libre disparaît. Le paysage est moins vivant, monotone 
et voué à la machine ; il se ' crée souvent aux dépens 
d'un paysage naturel ou rural dont la disparition est 
a lors ressentie comme une perte. 
La pénétration massive du « non agricole » .  dans le 
domaine rural est également un jait marquant de 
l'évolution : routes à grande circulation, canaux, 
barrages hydroélectriques, lignes à haute tension, 
industries, se superposent au lacis des chemins ruraux 
et du parce llaire ancien. 
Superposition, mais non intégration. Car le processus 
est sensiblement le même que pour l'agriculture, 
seulement accentué par l'inutilité sur un plan pra ­
tique et technique d'une adaptation harmonieuse au 
site et du respect - des élém-ents ou des équilibres 
naturels souvent mis en cause. Il semble en effet que 
chaque technique - dans le cadre de l'organisation 
actuelle - soit uniquement préoccupée d'aller vers 
son propre accomplissement en s'isolant au maximum 
de toute influence extérieure. 
Enfin un caractère original de l'évolution est repré­
senté par la pénétration du citadin dans l'espace 
rural. Activités résidentie lles, tourisme, vacances, 
sont les témoins du développement d'un besoin que 
l'on pourrait définir comme celui du contact avec 
la nature, avec la vie rurale et avec la beauté des 
paysages. 
Mais ce besoin puissant porte en lui-même ses 
contradictions. Grând consommateur de beaux sites 
et de beaux paysages, i l  détruit souvent ce qu'il 
touche, soit par la disparition ou la dégradation des 
arbres et de la végétation, soit par les constructions 
et les routes ; désintéressé dans son objet, i l  attire à ... 
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lui la spéculation immobilière qui est peut-être le 
danger le plus grave qui pèse sUT le paysage car elle 
s'exerce sur la beauté, et il  traîne aussi le commerce 
et son cortège publicitaire. 
Soucieux d'authenticité et de contact avec la vie 
rurale, il  transforme les vieux villages en hameaux 
de la Reine, qu'il rend d'ailleurs inconfortables par 
l'invasion des voitures. 
Les exemples abondent du saccage des sites naturels 
ou ruraux par l'exploitation résidentielle et touristi­
que, et Ce phénomène très particulier de l'évolution 
se révèle finalement beaucoup plus redoutable que 
le précédent. 
SIGNIFICA TION DU PAYSAGE 
Si l'on devait exprimer brièvement les raisons de 
l'attirance exercée' sur le citadin par la nature et par 
le paysage rural on pourrait les définir comme un 
besoin élémentaire d'évasion, la recherche du soleil 
et du grand air, et un besoin de contact avec les 
éléments naturels. 
Or ce dernier point mérite une attention particulière. 
Il semble, en effet, que le citadin soit surtout séduit 
dans le paysage rural par les marques sensib les du 
dialogue entre l'homme et la terre, et par la façon 
dont l'agriculteur a su non seulement exploiter le 
so l mais en faire un milieu de vie bien intégré et 
h2rmonieux. 
Naturellement le citadin sera surtout attiré par un 
paysage pittoresque où la mobilité du sol et du 
relief, et l'abondance de la végétation, auront obligé 
l� cultivateur à rechercher une utilisation différenciée 
du sol et une adaptation attentive au relief et à la 
nature des terrains . . 
Spontanément, le citadin attache plus de prix aux 
paysages anciens encore liés à une civilisation de 
type traditionnel ou archaïque, qu'à un paysage de 
grande culture mécanisée devenu impersonnel et 
technique. 
Le paysage de prédilection serait assez semblable à 
un paysage-parc intégrant harmonieusement une 
agriculture à petite échelle et un certain nombre 
d'éléments naturels tels que bois, ruisseaux, haies 
vives, arbres isolés dans de vastes prairies ; un 
paysage ni trop ouvert comme l'openfield ni fermé 
comme le b ocage, mais ouvrant de larges horizons ; 
enfin la présence de l'élevage, c'est-à-dire de l'élé­
ment vivant que représente le b étail. 
De fait, l'existence bucolique du paysan telle que la 
rêve depuis toujours le citadin appartient à une 
littérature ignorante des conditions de vie rurales et 
il  est souvent étonnant de voir le citadin reprocher 
au rural de rechercher les buts identiques aux siens 
en bouleversant le cadre étroit des vieux paysages. 
Le paysan a créé le paysage rural et le v éritable 
prob lème consiste à faire évoluer le paysage dans 
une logique identique à celle qui présida à l'élabo­
ration des anciens terroirs. 
Or cette logique implique une intégration humaine 
harmonieuse : la sigiûfication du cadre de vie pour 
le rural se traduit par le b esoin de délimiter l'espace 
de travail, de le jalonner par des points de repère, 
d'épauler les habitations isolées par la masse pro ­
tectrice des arbres ou des haies, d'intégrer l'habitat 
dans le site soit dans une position abritée, soit dans 
une position dominante, c'est-à-dire une organisation 
complexe de l'espace qui obéit à la fois à des 
incitations psychiques et à des raisons objectives 
(protection contre le vent, le froid ou l'humidité, 
nature du sol , accès) et qui agit à la fois sur les 
champs, les habitations, les chemins et l'élément 
végétal. 
Refuser cette notion de cadre de vie, c'est rejeter 
en bloc to.ute la signification de l'histoire agraire et 
adopter d'emblée comme valable la création d'un 
milieu d'exploitation fait pour la machine et orienté 
uniquement sur le profit. 
Or, i l  nous apparaît avec évidence que l'homme 
urbain et l'homme rural refusent plus ou moins 
consciemment cette orientation ; ils la refusent dans 
les faits par l'importance que prennent les grandes 
migrations périodiques vers la nature et les b eaux 
paysages, et ils la refusent explicitement par la voie 
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de nombreuses Sociétés ou Organismes qui se font 
l'expression d'un mouvement profond ; à ce point 
de vue, l'attitude de nombreux jeunes ruraux est 
symptomatique. 
Il convient donc de rechercher les moyens propres, 
dans le cadre de l'évolution globale, à assurer la 
création d'un paysage qui soit le cadre et l'expression 
d'un milieu biologiquement sain et économiquement 
viab le et qui réponde aux aspirations profondes de 
l'homme. 
Pour cela un certain nombre de mesures s'imposent. 
LES PRINCIPES D'UNE A CTION D'ENSEMBLE 
A L'EGARD D U  PAYSAGE RURAL 
La stricte protection n'est valable que dans des cas 
limités, ceux où l'on soustrait un territoire à l'évo­
lution. Il faut entrer dans l'évolution. 
Les principes directeurs peuvent être ainsi énumérés : 
Intégration physionomique, dans un site, d 'élé­
ments construits : routes, lignes à hautes tensions, 
ouvrages d'art, implantations industrielles, habi· 
tat ... en fonction du relief, de la végétation existan· 
te, du caractère du site. 
Utilisation du capital végétal existant ou de ses 
éléments les plus intéressants de façon à ce qu'Us 
deviennent les éléments sains et organiquement 
intégrés d 'un nouveau paysage. 
Création d 'un paysage réunissant des qualités 
d'accueil ( protection contre le vent, régulation 
thermique, ombrage, lutte contre la réverbération 
et la poussière, protection contre le bruit ) à des 
qualités liées à la perception visuelle ( création 
d'espaces à l'échelle de l'homme, d 'écrans, de 
silhouettes ou de masses ) .  
Tendre vers l a  création d 'un paysage global qui 
soit le cadre et l 'expression des multiples fonctions 
qui se trouvent réunies· à l 'intérieur d 'une région 
ou d'un site. 
Les moyens permettant d'atteindre ce but sont : 
- Susciter, orienter, éduquer, aider matériellement 
les forces vives de la création des paysages ruraux : 
exploitants agricoles, coopératives de production, 
communes rurales, sociétés d'aménagement, grou· 
pements corporatifs. 
Alerter et informer l 'opinion publique sur la signi. 
fication du pays·age, sur sa précarité et sur les 
moyens de le protéger. 
- Porter l'étude des sciences naturelles et la connais­
sance de la nature et du pays au sein des ensei­
gnements techniques supérieurs, ayant à intervenir 
dans un contexte naturel. 
- Faire entrer la notion du paysage dans la planifi. 
cation seit par la présence au sein des organismes 
publics ou semi-publics d'équipement et d'amé· 
nagement, de spécialistes du paysage, soit par 
l'établissement de plans de paysage, plans· 
programmes ou schémas directeurs du paysage 
approuvés au même titre que les documents 
d'urbanisme par une autorité régionale ou natio· 
nale. 
Dans la perspective actuelle ce dernier point 
mérite une attention particulière. 
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PLAN D'AMENAGEMENT REGIONAL 
ET PLAN DE PAYSAGE 
C'est au sein de l'aménagement ré gional que peut 
se déve lopper l'action la p lus efficace et la moins 
contreversée à l'égard du paysage. 
Il  est en effet possib le, au sein du plan régional ou 
schéma directeur, d'introduire les différents aspects 
scientifiques, récréatifs, esthétiques, archéologiques 
de la protection et de l'aménagement du paysage 
selon des vues suffisamment prospectives et dynami­
ques, et sur la base d'une large confrontation avec 
les différentes fonctions d'occupation du sol. 
Le dialogue est ici essentiel. L'intérêt du travail au 
sein de l'équipe d'aménagement régional réside dans 
le fait que la préoccupation de paysage est présente 
à tous les stades de l'élaboration du plan et qu'elle 
peut peser sur les options aux moments décisifs. 
Inventaire des ressources, zonage et affectation des 
zones, tracés routiers, mesures de protection, jusqu'à 
la procédure d'approbation. 
N on seulement les facteurs d'évolution sont au centre 
du prob lème, mais peuvent l'être également les 
facteurs de dégradation et de destruction (nuisances, 
pollutions, bruit, etc . . .  ) . 
Le plan de paysage annexé au plan régional n'est 
alors que la traduction dans l'espace du schéma 
directeur et la formulation des solutions particulières, 
esthétiques et  techniques. 
Schématiquement, les documents relatifs au paysage 
sont les suivants : 
Documents de base : 
- Plans topographiques et photographies aenennes. 
- Etudes géologiques, géographiques ( géographie hu-
maine et physique ) .  
- Etudes phytogéographiques o u  phytosociologiques. 
- Eléments de base du plan régional. 
Documents analytiques : 
- Caractère du paysage et des sites. 
- Etudes de la formation, de la structure, et d'évo-
lution du paysage agraire et du paysage naturel. 
- Etude de la végétation - indigène ou introduite. 
- Facteurs d'évolution et de dégradation du paysage. 
Inventaire des zones intéressantes au point de vue 
scientifique, esthétique, récréatif, archéologique et 
indication du degré d'intérêt qu'elles présentent. 
- Inventaire des· zones dégradées. 
- Etude des loisirs sous l 'angle de leur liaison avec 
le paysage et les espaces naturels. 
Plan d'aménagement : 
Le plan régional proprement dit mentionne : 
- Un zonage et des axes de circulation qui, s 'ils sont 
étudiés en liaison avec le plan de paysage, consti­
tuent en eux-mêmes une intégration au site de 
première importance. 
- Des secteurs protégés. 
- Des secteurs devant faire l 'objet de plans de 
détail ( introduire par exemple la notion de plan 
de détail de paysage ).  
- Un règlement comportant un certain nombre de 
règles et d'obligations : 
Réglementation concernant la construction, 
Servitudes non aedificandi, 
Servitudes non altius tollendi, 
Servitudes de protection spéciale, 
Réglementation concernant les carrières, 
Obligation de maintien de boisement.  
cliché I .G.N. 
Ces rè gles, parmi les plus importantes, peuvent 
constituer entre les mains du planificateur un moyen 
remarquable d'action sur l'évolution. 
Il faut pour cela que les options et que les disposi­
tions du plan n'aillent pas à l'encontre de l'évolution, 
qu'elles soient guidées par des vues suffisamment 
perspicaces et intuitives, et par une soigneuse infor­
mation, que le ' travail en équipe soit harmonieux et 
qu'il aille p lus loin que la juxtaposition des compé­
tences, que les collectivités locales soient associées 
à ce travail et que chacun se sente concerné. 
Enfin, i l  faut que la législation soit efficace. 
Le plan de paysage annexé au plan régional mentionne : 
- Physionomie et structure végétale du nouveau 
paysage ( massifs forestiers, haies, plantations­
écrans, plantations de rapport, plantations de 
fixation des berges ou des pentes, zones· naturelles 
protégées, plantations de routes ) . 
- Plan de fonctions de loisirs et répartitions des 
zones d'intérêt récréatif, esthétique, archéologique, 
scientifique. 
Indication des zones publiques ou accessibles sous 
conditions, et de la vocation particulière de cha­
cune de ces zones. 
- Etude des moyens propres à favoriser l'élabora­
tion d'un paysage harmonieux et adapté. 
- Etudes particulières ou plans de détails de paysage 
pouvant s'appliquer à titre d'exemple aux cas 
suivants : 
Création d'un paysage agraire dans le cadre de 
grands travaux de remembrement,  d'irrigation, 
d'assainissement, d'atterrissement,  
Création ou aménagement d'un paysage de loisirs 
ou d'un paysage résidentiel, 
Etude d'un parc régional ou national et de son 
intégration dans un contexte régional. 
Ces études particulières de paysages peuvent ne pas 
se rattacher à un plan régional du fait de leur loca­
lisation précise dans l'espace. Mais l'approche du 
prob lème et le processus d'étude restent les mêmes. 
Dans le mouvement de mise en valeur et d'équipe­
ment qui change la physionomie et la structure de 
l'espa.ce rural, c'est au sein des organismes de plani­
fication et d'aménagement que la protection du 
paysage peuvent trouver leur pleine efficacité. 
Mais on ne peut concevoir d'aménagement planifié 
sans une participation active de l'ensemble des forces 
qui créent ou transforment le paysage : une prise de 
conscience large des problèmes humains et biologi­
ques qu'il recouvre est nécessaire , C'est en tout cas 
à cette condition que le nouveau paysage qui se 
crée sera l'expression d'un milieu de vie organique­
ment adapté et fait pour l'homme. 
Jacques SGARD, 
Paysagiste D,P.L.G"  
Urbaniste D.I .U.U.P.  
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